













bi 


Memare, 8 april. 


MBays-Bes SCI Begigne, a êté l'objet de criti- 
SE PPM GE jornaux da pays, critiques dont 
dg dad olegne de sont faites T'echo, sous le prétexte 
BS du obâmmerbe de Zollverein se tröirvaient Adabs 








a dela liberté da corimeree et sous celui det’ hon- 


CE ute 20 





dement. 
À a mn À lenpresse: allemande qui nous menagait un instant 
b Ue, MUR accord, de droits diflörentiels, nousavons êté 





ver 













lego ig Tistigues commercialesparaissent même avoir 


ret 


kPar les lignes suivantes que nous empruntons à up 


"C@mmerciale des Pays-Bas: ; 
N 8 de la part de la presse de ce pays au sujet da traité 
Venela avec ta Belgiqae; hommément tes personnés 
Ps dans la Société de Conimerre des Pays-Bas se sorit 
… Guptse ledraité en. question, Cependant le gouver- 
SNL quelquosmus -desovnmer 
vROns sans préventicn tes Wbs 
É dans les derniëres afb 
















noùs. sommes forcés. 


Selle qu'il serait à dósirer qu'elle servit de guide à 
ÎE chargós de diriger lès intôrêts du Zollverbin. » 
Rd : aen ú mn me 5 . s HE f ne n _ 
He. dernière la Söcìóté de Coinmerce das Pays-Bas a 
ke Atosterdam la partie de rotins qu'elleavait genen. 
vaken 64,46. battes er magssin à Aansterdag, et en: 


nn MD 











äì avait e 


én deux lofs, ainsi qu'il avait été annoneé, à'Amis-- 
is garetterdam, et chacan de ces lots, formant erikéimble 
pe de 100,522 bottes, a'produit fl. 16,80 par 50 livres 
rBas (kilos). Pet NE 
Mea présentó-une-hausse de 3 à 4 florins, L'achat a 
BF le compte d'une maison. de commerce de. Rotter-, 
taeulbut:d'introduireict le wadmdapréparation de, 
qui jusqu'ici avait en: Bess Keslikenngeet était très-: 
nt conna en Eur autres parties du 
terciat,' Lós essais pê döjë faîts däns notre, 
dnière de ‘própärer Y® rotîd, ont” cómplótement. 
d droit S HOK B 


bekt Eet On 2 des'attendfe ä'un prompt et facile pla- 


en EEN 















H dans le Journal de Constantinople dà 26 mars: 


te 
Als ti 


ck 
gps Utitistre des Pays-Bas à Gunstantineple,est arri- 
: hg esdermier sur le paquebot di Lloyd -nutrichien de’ 
dae, „Premier Intérprête de la légation,lechanchelier tróe 
de Uus Tes sujets de:cette Puissance rêsidánt à Constanti 

Es î At alles le recevoir à son arrivée. Hier, M. Mollerus ä 
PE ven late de 'intróducteur des ambassadeurs, Kiamil bey, 
…_ @féliciter de la: part du Divan. 
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len DU-JOUMNAL DELA IATE, 44 AVRIL A84, 
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' Bg amais bon jen et bon argent ; tout d’abord lá jeune fem- 
Pi Peu interdite, mais bientôt elle entre dans Pesprit. de son 
af eePtänt tout.haut, pour sa seur, pou 





















be ar êlle-imêmie. « Oui, monsieur (iei on me repousse), ma 
e Wreusc... (icï on se défend) de votre loyale recherche. » 
stie (ere me recule son fauteuil...) Comme j'étais tenu en res- 


Ornan s: 


Ni Wdain je me jève Pane N Tk! g 
DL 5. n et d ble : 
le 2’ méeriaïde, an” âús un transport d'amour indictble 


ar je, a estelle ? que je la voie { que je lui dise les 
eN se hed Ar est. rem sli ! » En même temps je prenais les 
ite Boing eel esap ébranlée, et bon gré, mal gré, je la menais darís 
gi ede hlognant la veille folle élaquernurée à ses inutiles 


Obie des qe Benaud sur la pl 
edge 
BERG 7 dioarerk Ee 18 ms re fut délinpge que lorqe je fas par- 
EE LSois le Je à.son tour, ige: Je suis à toi, mon 


&.maît ede RRRS qreielut.: 
„Mltre désormais dé mä beant et de mor: L 
,S6Lt denn De té et de mon cur. » Le 
. teRreuse vicille, sifiëre dbtre aimde ‘avon corn. 

pks nijfa REEN é ' e_ 


RE 


A At eguverte èt surchargée de ses plis hear obtr4 
ij SPDre; ek pár contre-coup je n'ai pl plus heauz attifian… 





al de La Haije d'hier. e 


Waeperoe et de navigntien conclu le 20 juillet 


Peicdans boberups, evameité fond les cotróqaoneen | 
48 suster zoas le point de vae de |'intêrêt -wetio= | 


jd’ Augsbourg,. Voici du rest& ce qua.nous [isons dans le Journgl 


BE neer: nente aad IFRS: Beit Fecorus ree 
us Jes. fäpports les attaques ‘de notre Prätse 
18, k De . zr mn ea 


SUx depouvoira faire revenir à des idées plus saines. } 


jeernal-deCologne qui nous avaivfait rade guerre 
| fous verkons de dire du changement qui s'est opéró: 
‚ Prtie de la presse allemande,’ se trouve de nouveau!’ 


Wdlië par une fenille allemande (Das Ausland) sur la. 


Sötwernement des Pays-Bas a étó l'objet de différentes. 


3: Pars-Baas'estannatrdman.celte oeonaipngelus libdral 
cantendeerbandais. St 
res ‘wloptdës parle: 


| la Gäzette püblie un:resorikroyuk adresse par le-Rot au ministè- 
‘Pe nous .y avons tronvd une tersdguence; une. 


Rgiistn a:Rottendam, et proveltant de l'im-: 
u lieu pendant trois mois dans les ports du 
ZP lecompte de la Soctté de Commerce. La vente” 


he bh Nd Ne EA DE ES ee 
< SCLARISSE HARLOWES” 
En RN EN WEE IE | à quitter son nid.La ville entière m'êtourdissait des conquêtes et de Ja ver- 
cet amour qu'elle repous- 
'|.voudra le plus, celui-là laura le premier. —« Cruclle! lui disais-je, pârce 


Toegere qui était à Paffât, et comme Îa dame poùvait appeler : 


dimge avec ‘cette ‘ardeur. 


as revu la jerie princesse 
TE en «| grâees, glle.me jette son Én: mopé noir. que les plus beaux jennes gens 5e 


_, Mereredi 14 Avril 1847. 





‚ ‚La Gazette wniverselle d'dugshourg quenous venons de re- 
tevoir contient à la date du 24 mars, la noùvelle que S.H. le sul 
fan a adhéré aux propositions conciliaates, ausujet.du differend. 
êntre In Porte et le gouvernement grec, lesquelles lui ont été 
faites de la part du cabinet autrichien; Par conséquent, on 
peut s'attendre à voir sous peu ce différend aplani. . 
_‘La noùvette de la Gazette d' Augsbourg ‚nous paraît gur le 
tmoment prématurée ; car nous ävons requ atjourd’ hut les jour- 
naux de Constantinople du 26 más, et à cette date on ne cori. 
naissait encure rien de l'aplanissgment dont parle.la Gazette 
inden dn DBE dor ag tn Edah, Same Deroiie 
“«Ledifferend’ êntro la Turgiiie étAn Gide en- est tou)öties: 
au point où nous l'avons laissé dans’notre ‘précédent numéro. 
La contre-propositinn faîte par M. Coletti n'a pas paru accep- 
table. La Porte, forte de'son-droit „la repousse et persiste dans 
sa premîère ‘demande de satisfaction. Tel est le sens dela ré-’ 
ponse' fdîte par S: Exe. le ministre des affuires- élrangères à la 
dèpêche deM. Coletti qui luis été communiquée mardi der- 
pier par le chargé d'affáïres de Grèce, M. Argyroponto, On sait 
qhe-le délài de trente jours accordé par ta Porte au cabinet 
reg expire le Perdivril, et qn'au terme de l'ultimatum, $i:la 
etna rêclâmée parle divan n'estpas accordèe, il y aura 
rápture’de telations-enttie les deux gouvernements. » de 
nie nafri hotvelle qui nous paraît également hasardée dit 
qu'il pdraît cèrtain que trois ‘bâtiments de guerre anglais, le 
Rodney, Î’ Albion et te Vanguard, sont ‘partis de-Malte pour se 
rendre âu Pirée et ponr exiger, par la force, du gonvernement 
gree, le payement de toút V'arsiéré. 


LaGazette de: Praongijitudap deuk aatsropale du 20 mars, 
qui autorise la formation 8 noùgaellek.aociëtiés raligienses et ac. 
onrde aux employés civils &Emilitpires Iafaculté d'en faire partie 
dorsqti’ellesdürbhe té tooenntiëg, dönen: vetu zes droits gó- 
nérant sûr la: biberterdes vel tesisÂ Wosgite dmcetteordpnnance. 





red'Etát, damslequël 31 dételar® pour! qu' Au’ yrait pas d'égai- 
vogue, que toüt individu qei adopterait une veligipn: non ap- 
proaróë pdr ['Etat, ne'pouttraitêtre:poursuivd 9winquêté pour | 
ce fait, Comte cela'á eu lou pour desforetióradires de FEtat., 


‘Le changefuent du. cabinet espiagnol met en jubilation: la 


proe inlaad, Leb ganes principaax dt par whig, le Globe. 
et Îö Ms tng rrd bea ik lie ari vals eliene ehate 


‘de l'ancien minisfère devait bioddee en France, ont déclaré qùe_ 
le gouvernement britannique:n'@st pour. rien dans ce subit 
changetnent ; mais le. Times est, moins prudent. Voici ce que 
cette feuille públie dans-son dermier numéro comme lni étant 
Gort de PRE CC eten Ee de tet 5 


__« Nos correspondances. particulières; de Paris nous apprénnent que les 
échees que l'influence francaise a épréuvés en Grèce et en. Espagne Sönt 
maintenant connusà Paris, mais que Peffet n'en a été encore geep 

‚Ij paraîtrait que, la fuite de Madrid de; Ja reine Christine âvait é é précédée 

de communications qui avaient préparé le gouvernement fráùgais aûx chan- 


do NS Ke u 4 d aps rÀ E … 
gements de ministère ct de système. qui viennent d’avóir Iteu; mais la 


ture des mesures prises pour mitiger Îe,mal n’a pas transpiré, Les journaùx 
ministériels accusent M. Balwer de tout cé qui s'est passé, ct M. Bulwer a 
sans aucun dontc fait son devoir en agiesant d'après des instructions reguêd 
de son gouvernemeut; mais le changement, était désiré par totis les hom- 
mes de sens.d’Espagne. KEE RG : 


gleterre, car l'intérêt de leur pays a été gertaincment eur principal, sinon 
leur seul mobile ; et, voyant qu'ils pouvàient assurcf Pintérét de l'Espagne 
par une alliance étroite avec un ancien ami éproùvé, ils n’ont pas balancé 
à renouveler avèc Ja Grande-Bretagne.d'angiennes ct intimes telations. 

__p Néanmoins on a évité.aved soin de blesser Ja Feance et il résnlte de cet- 
te conduite franche ct honorable gtje tout le monde doit être content, It pa- 
raîtrait que le gouvernement britannigue, en proposant aux gouvernements 





qui m'avait aimé si vite, ingrat que jg suis ! Mais qu'y faire ? Est-ce ma fan- 
te si les frelons ne bÄtisscnt pas dans ta ruphe ? Et d’ailleurs, tu le sayais 
jadia on ne répond pas plas desa eonstance que de sa. santé. Je revins à 
Londres ; ce fut.alors quê je;rencontrai cette enfant gâtée ct. trés-belle, lä 
fière Sally Martin, lorgueil, dp ses pargnts, la fleur de la Cité, T'élégance 
en personne, L’oisean avait déjà toutés ses plumes, et ccpendant il hésitatt 


tu de miss Martin ; elle avait la tête insolente, le regard superbe, la démar- 
ehe.… une marche de déesse sur les núées ; cela me piqua ; je me faufilai 
parmi les petits jeunes gens auxjoues vermeilles, qui n’osaient pas dénouer 
cette ceinture virginalc, sans se douter,.les Wmnocents, que celui-là qui le 


ue vous avez quelque beauté, faut-il que vous soyez si fière ‘et si dé- 
dicnenus ? Dites que vous ne m’aitnez pas, mais ne le dites pas âvéc 
cette rigueur. » Huit jours après je Tui disais ; « Câ, miss Sally, voulez-: 
vous que je vous parle en ami ? vendez-vous quand vous pourrez, tandis 
‚que vous êtes une marchandise présentable ä tous les marchés.» Élle 
a'suivi mes conseils ct fortlestement, ct tu vais qu'elle’ sait janer à cette: 
„heure du tambourin ef.de Îa flùte! Aussi bien elle me haît, cllé me pousse 
„au mal. par haine paur.nhot-même ; c'est un erime qui en provoqué un au-, 
Arg zet elle met sa vanité ct sân orgneil à aigeie encore cette dose de mau- 
vais levain que Penfer a'jeté dans món cur. Pour qu'elle soit, contente 
d'une joie digne de ses prostitutions, iFfaut à ce démon raffiné, « ‘chéniille 
qui dévore les tendres boyrgeons de l'gmaur ! » que miss Clarisse Harlowe 
‚tombe dans mop piége, et.cette seule idée que Clarisse deviendra sä pa- 
sreille opère sur. elle comme l'eau-de-vie Sar une sage-ferme. D'autres 
fois elle s’amuse, — menteuse comme la débanche! — à vauloir me rappe- 
ler nos anciennes amours; elle se. penehe tendrement en m’adrêssant des 
u 


„eillades.lascives, et comrae.uug, gultane qui serait disposée àtoütes les 


.disputent encore. Fi donc! fi de ces antiquités d'ah matin ! ‘Dieu me garde 















‘séances, de qui lui 
|Finant dela diète, g'a été la résolution, adaptée: &-kunarie: 
mité, de restitster. au tiers-ótat son dà 
‘turel ‘de prendre part-äux discussions, 
‘et M. le baron Stift. 
fa-"| a göuvernèment, con, 
Lmes , l'étahlissement d'une.enisse.de orédit ‚Ì 


joùr et däns son hiuineur des dirianches ! elle était gaïe, — gaie et sage à 
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1sme Année 
















BUREAU BELA RÉDACTION. «74 

à La Haye, Lage Nieuwstraat, ! 
derrière le Prinsegracht, :Noordsijde 
BUREAU POUR L'AEONNENENT £T 


Spui,àlallaye./ 
Les lettres et paquêts dotrent ELN 
" ea voyés à da direction frandf 








d'Espagne et de Portagal un plan poúr terminer ta güerte civile qunddes 
ee dernier pays, a stipulé que M. Dietz serait éloigné de Lisbonne, condi 
à laquelle la reine n’z pas de erire. > 7 


TTT mn - en 5 en 3 
Plusieurs journaux deParis ónt annoneé qu’ uneestafktte arrik 

vée hier d’ Espagne autait apporté la noavelle qué-des troubles 

graven et menagants jour la personne mêmé de lä reine, avaïent” 


éclaté à Madrid. Les lettres qüe-naus récevons aujöttrd' hi: jnsk 


qú'au 5 dece mois ne parlent@wérwement.da-ces. woabies, : … 
: “La reine, au contraire, à Mt Lwerinte d'hahitade ünè torigus: 
promenade au Prado et diërsdes raes de Madrid, dans urie-catd- : 
che découverte. Elle avait été saluêe par de nombreux vivùts-en 
traversant la Puerta del Sol. Dans la soiróe du 4, ayant assisté à:- 
la première mepraenatiou d'un nouveau drame intitulé Fer- 


- vate. 
Les exportations de métaur-préeieùx da pótt:de Londtós òut 
été moins constdérables la semaîne dermière qte des’ setiafhes 
précédentes. Eh voici’ |è-détail : Argènt en ‘bärres; pour Hans» 
bourg. 69,000 onces; argent monnayé, pour Bahia, 2,009 on- 
ces ; pour Hambourg, 1,600 onces; ppur le Havze, 3,500; or 
monnayé pour Maurice, 10,500 livres, bee 





acêlamätishg, “tn | perte 








„Une lettre de Rome publièe par la Gasette d’ Augsbourg con=' 
firme ce que pousavonsdit, il ya quelque temps, de la retraite , 
prochaine dn cardinal Gizzi. Le secrétaire d'Etat, dit Je corps. 
pondant de Îa feuille bavaroise, ne peut plus, à cause de sos in- 
firmités, s'occuper activement des affaires, et. raalgré Je_dâpir 
qu'aurait le Saint-Pére de conserver ùn ministre qui‘a sì hien 
secondé ses vues sages et éclaïrées, il Jui faudra. renoncer à ges 
sèrvices. RR Se 
ied Ptn 


It vient de se passeren Autriche un événethent bien ir 


Tais 


tant pour la vie politiqne de cette monarchie, et cape 
s'est accompli sans bruit, “cireonstance à laqnelle'on rébuhd 
le caractère autrichien.'Ce sont les: travaux dela tiëte'de' lk’ 
Basse‘Autriche, dont les discussions ‘ont'roulé' sat ded 'pebjets” 
d'un haut intérêt, entr'autres sur les réförmes, converhinat les’ 
Paysans et la_bourgeoise; ces discussions dessihent nettemgnt la 
positionde la diète.vis-à-vis du.gouvernemont et témoignent an 
même temps d'’ùn. progrès considerable dans:l’appréciation de 
le part du gouvernement de la dignité et des:priviléges de la 
1ète, Vake P 
L'attitude noble et génêreuse prise par là diète-de-Aa Basse- 
Autriche, dortt-les;discussions ont eu Hier sbs Ïes yéux des‘ pre- 
mières autorités du pays et à proximité dü'twöùë: “ie niandtierw 
pas d'exèrcer une safutaire inflaeùce sar toutes Ies aútk6s prò- 
‚Vinces, ét ce qui proave que le digne langage tean par Ia diëte: 
n'a pas déplu au gouvernement, c'est que la Gazette universele 
d'Augsliourg a été, antorisée à publier le compte-renda.des, 
avait étéinterdit auparavant. :Le:poiat ouk=: 






> 





droit -eonstitutionwèt:et nh- 
el de e part à ûssions., proposition di’ a” 8: 
preseritée et vivement arpuyée par 'M.: le ‘bommiëd ‘Bréùiier' 
vernement „ congernenf{e.rachat des coryéas et,des. di. 

Vorganisatjon des 


gominunes rurales et, la réforme de l'enseignement priemairo. 


Gest ainsi que cette diète a marqué une nonvelle ère dans le 


développement des institutions représentatives de l' Autriche; 


ann ‚… | tout véritable ami de ce pays doit-vivement désirer que les heu- 
‚» Il ne faudrait pourtant pas diminuer le mérite de M. Pacheco et de sés | en que kes 


 collègues, en_ prétendant qu’ils n'ont eti'eri vue que’ les intérêts del’ An- 


reux résultats de ce nouvel essor imprimé à la vie politique ne 
tardent pas à se manifester par l’accroissement de la puissance ;, 
de la gloire et de la prospérité de l'Autriche. © °° …— 


_ Une cófrespondance de Paris da 11 aviäl contient ce qaì suit: 
Le ministre des finances s'est décidé à ‘élever à 5 p. c‚ \'jaté- 
rêt des bons du trésor à an ari et dette nouvelle à laguel € on 
s'attendait d'ailleurs depuis qúélque temps, n'est pas ‘de aturé 
À p N . . . _ . Ne Bd: Sean 


d'attiser une fournaise si ardente! « j'aime une Rosalinde d'un teint. plas 
doux quele vôtre. » Son amour n”est pas le lièvre uc je coürs, et d'âïllëurs 
ce me scrait une pauvre geurmandiée que derévenie à cés reliefs dessoupers 
de Londres. — De bonne foi et pout qui me prehd:où de vouloir me servir, 
À moi-même, un mets refroidi sur la table de Jules César ?. EL 
kerk i Jeudi. … 

IÌ ne faut pas me savoir trop de gré de ces lettres nombreuses; ce g’est 
pas à toi que j’écris, c'est à moi-même ; de ce qui se passe dans. miöh cceùr, 
J'ai besoin de me rendre compte, ‚Je vis sì vite en ce moment! nón pas que 
mes. progrès sotent rapides, au‘contraire, cètte vertu farouche a’ bientôt re- 
pris son ernpire et retrouvé cette répartie sentencieuse et vive à lagaelle je 
‚ne sais que répondre. Aù moindre mot, aa moindre geste, pour.moins que 
‘cela, — pour une goutte d’acide dans duú lait !. — 1e Penne 
j'ai gaghé. A Pinstánt même, adicu mon sang-froid,, Paffairé devient sé- 
rieuse tout de suite, et en un clin-d'eil nous ‘pássóns, Clárisse ct moi, par 
les diverses gradations des plus féraces duellistes : du sourire doux au sou- 
vire aìgre, du sourire aïgre á la rale ‘courtoise, "dé Ja paròle courtoise au 
‚pardon modéré, du pardon niodéré à la ‚ré ligue, grossière, de la réplique 
grossière á la pe varllante, puis de celle-ct, — Ma foì, Je.n'y hens 
plus, nousallons au démenti ponditionnel, jusqu'à ce_quc nous” tombions 
dans le cul-de-sae du démenti direct. — Arrivés là toute, féconciliation 
devient. impossible, äjgojns cépendant que dans ce dement! ditect on_ne 
parvienne à intrgduire up sis — Il ya beaucoup de verta dans le gi.« & je 
uis ävoger que je vous gime cope, un fou, miss Clarisse ! > Grâce’ au #, 
Pp affaire s’arrange eonyme à Kordinatge; on a mesuré ses épées, et l'on se 
sépare sans s'être fait trop de mal (1). — Elle’ était si charmante’ l'autre 





‚par Vicentio Saviolo, niaître 
€ et très à la möde parmi les 


(1) De honneur et des qúérelies honotables 
en fait d'armes à Venise. Un livre três-rìidicul 
jeunes gentilshommes de ce temps-là. a 


dis 
gésder les ha aak générales sur d SEAN dee tré- 






pas pa a jisqu' ä présent P 
qu ’il peut faire supporter, à á la dette flo gie. 
‘Illest avéré anjourd’ hui que: le trésof s'&8 
vu pour le payement du semestre du 5 zt é 
d’ épuiser : son coníple courant à la ba 
d'avoir recours aut receveurs gene he. A 
Ou dit du’ au taux de 4 p. c. lem matte est parveni à pläter” 
poyr. environ. 35 ou 40 millions de bons du trésor, et que cette 
ressquroe est maintenant épuisée. Maintenant la crise financiére 
qui existeen Angleterre ne permet plas d'espérer de trouver de 
Tag ent:au même taux, et l'on espêre en obtenirà.5 p. c. A ce 


PED: nous’ ‘ne; doutons: pas en effet que largent n'’afflue au’ tré- 


sor. Mais cene sera qu'aux dépens. de la rente frangaise, 

En effet, le 5 p. c. ne rapporte guère que 4 1/4 et le 8 p. c. ne 
vant-pas; phus de} 3/4aus cours actuels,en sorte que les capita- 
listes :vont avoir. tontavantage à vendre leurs fonds publics pour 

_ acheter, des bans du trésor. 
Il parait: eertain que par suite de, ï élévation à5 Pe cda taux. 
d'escompte.da la.bangne. d'Angleterre, la banque,de Franze va. 
immédiatemen. êlever' son escompte à 6 p. c‚-afin d'empêcher 
le.gumóngire. da sartir. de Fraace pour. émigrer. en Angleterre. 

On, litsdans le Jaussal, dez,Débats : ze Ápartird’ aprês-demain. 
lapdá, 12ayzil, }'intárèt.des bons rayanx sera porté, sa voir: ®, 

adil pe Go-piar, an. pour. ii bons de: trois à: oing, mois, dé é- 
châange:; … 

sAr&lp,c. par an: ponr les bons de cinq. à onze mois d'é- 
chéance ; 

„Â 5p. €. pour;les. hons à. ua an. 
, a ette. döcisian du ministre, des financesa. êté atie anjer 
dai la chambre ayndioale des agens: de: change: » 
et 

‘on ‘gerit à Hd Gaidste dhitérselle d'n der, dea fron- 
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Mer twan 
a A Wist: in 
shet oe erple de-mai éerlandatses dans les ports de la 
' tB'edhi fort elevën: en 


Dat ae, een 
hs sporter.dy foin en Algérie et charger ensuite les 
ste aukan 


Wes Crêtaire dn contité agricole de la plaine de Yar. 
DEdE SChlestadt ‚4 hub]ieTenotiee snivarite qui inté- 
5 men döuútöns pas! tohé'hostecteurs : 
aat hiver de l'année 18451846, plusieurs essais de Ihorli- 
e1g4r venit des porhhiesde terre altérées. On en a conclu qucle 
iet SVirait sur la récolte de-4846. Cette prévision , nous ne le 
top ‘Ajourd'hui, west malheureusement confirmée. Cette 
eg el its.en:Adgleterrd aveotoptes les précantions possi- 
Né Fais: bais fubbfcules malades. C'esb-un averlisse- 
fijlseta útile de tenircompte.… 
‚il ne Sagit päs de discuter‘sur les caitses et Porigine d'un 
roduit sous les influences extérieures les plus opposées, hu- 
ik: hiene éme séchgresse ; il paraît du reste que la science ya 
ireà e ïE êtietd &£ ee qu'il y à de plas'certain; c'est que nous 
* Ce 
Opr at 
Wiplic 
Prédapteil s'agit avant tout de rétabhe Péquilibre dans la pro- 
1re, de ne plus abandonner l'eaistence ‘d'ane partie de la 
seule denrée agricole exposét'à une parcille éventualité. 
ladie de, Jas panene -de-tewsesdeivpsonsorigine à une plante 
Un insecte on à toute autwe cause sysceptibla de détermjnes 
es tissus de ee précieux tahereule, n'importe le véhicule, 
BA, „topjonrs Je, pe me de terre (peut-être toutes, Ie 
ee he o es dak altri Saaligus sur Îé tol 
…à patate). Or, privons le fféau, autant que possible, de son 
‚Aon véhicule, et il Fandsa.bien.'qu'il eesse-da sbvir z-peutôtres 
"til comme il est venu. EE 
al {Lb messesable:gue le caltivateur fera bien, pout-ses cultu- 
ires, he 
PEA pendárit quektae iterdpstda moins 4’ toute plantatior-de 
à oaite Avec une. certaine intensité; 20 Remplacer cette culture par 
8 légumidressergotker chou „:mavels „ Iéganpsgens,, tao 
€ printemps , suivant les convenances, ou aussi betteraygs;;; 
git de pourvoir à Paädién&ntetioo'du b&tail ; 3e Dans les terrains 
Xtsités du fléau ou épargnés par lui, planter des pommes de 
"Ade Tóssible , toutefoisendofmant la préférence aux Variétés 
Mieur résister à l’altération. 
Nt EE ENE: 
aal le aucase mande ce qui suit sur l’impression qu’a 
de Suleiman-Etfendi contra les actes et la 
Seaamyl parmi les montagnards, auxquels il a été 
Van gig, rabe et en languejtartare : - ! 
































signeert perdre.son temps, c'est s’épuiser en vains cf- 
êr avec Tui pour se:soustraireà ses eoups perlides. 
les observations etles essais dans. les.conditions les plus 


à une 






enn [8e Saleiman-Effendi, oils: vátent connu jusqu'ici 
Ee | ennemi ierbeonnhe de FM Kngses, ait diaehté la 
Byl; ils ergient trouver le motif de; cet4e gonduite de Sulei- 
aätion critique de Schamyl. Les phsaalgea dn rescrit de Sulei- 
ij pertinent ‚pla ont dû &weri bee pliysteugs dpis dans 
de struleird. ‘Voici la conclusion qu’ile:t$kent du différend 

S Stdeisran'et Schamyl : « Sí, disent-îls, Pon’ n’arrache qu’un 
une pcau, elle'finira cependant par être complètement rase; 
Bêine de Sghanyl ;si tous les horimes qui jouissent de la 
DN peuple je pétachent.de lui, soit. spantanêment, soit forcés 
Viaene „peau dont on aura arraché tous les poils.» 
es assêrtions de quelques Lesghiens, ce reserit est pour 
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ud ewjet de-réflexions sérieuses;'Ce qui est certain, c'eshque les 
deSdleymran;qui sont vraïes et fond t 
qui prumet d'heureux résúltàts, :**« - 
la désir de Horinet ‘úné' base ‘pldë solide et plus sûre au 
i pla [Russte avec’ la ‘Tränscaucasie, plusieurs fabricants rus- 
Fen Sociët# dans le but d’approvisionner à des prix mo- 
Pltegucasie des produits de industrie russe et-ont résolu 
Lut d'établie des, dépôtg de marchandises dans plusieurs 
js. Oa en établira d'abord. un -à Tiflis , puis , suivant 
E Nb fera sentir ‚dans d'autres places commergantes de la 
ja emperdt a accordé sa sànctior'à eette entreprise. Les 
in Ociétë des proposent d'envoyer à Tiffis dès ce printemps de 
Aänllises ; plus tard; ilë espêrent auêsì échanger ott acheter 
AAscaucasiens. Le président du conséil de mamufattures de: 
do U gouverneur-général da Caucase un mérooire.shr. l'in- 
ble ; Me le baron de Mayendorff a Pintention de lui faire par- 
&Mémgires sur la éulture du coton, de la garanëc, du ta-” 
fieles de culture utiles podr industrie du pays. 
Cr 


de:Vienne (Autriche), en date du 81 mars : Vendredi 26, 
UG soit, un homme en -haillons, et dent la figure et les 
noires de malpropreté; ventra,au: café -de'l'agneau 
Pkale, et demanda .unbet de punch: Un gargon le lui ap- 
Ut-à le payer -immédiatemnent. /individu fouilla long- 
DES, mais il n'y trouva quê trois petites pièces de mon- 
RIU förmaient à peine le quart du prix'du punch. Le garcon 
ot © Femgerter cette boissòn, lorsque. 'homme-en’ Kaillons 
la jee Si sezräppelait tout-à-cpup‚quelque ‘chose qu’il avait 
pasen 4, °-S Tenez J'ai de | | 
Ed ij Main dans Pune de scs bottesdélabrées, et il en retira 
ERE le rodnede 1000-fopins, qu'il.remit au gergon, en de- 


„porta ce bj let de banqug, au limonadier ct 
ette VM 


Mak 

















ôf” léar prodehärt Le limonadier toisa 
Sil ziakt js aeévatrcitdnr de dekaf-oig Hi sòepeón- 
bille, Heten jaer bide denderen où volé; 
Wien. pe comptoir et il appèfa un de'ses gördônis „… et Tái dit 


Nia ; aopolicor Alisdiide à quieor: BErendait pas la 
vet cot oe siditerpine de sijmpatiepten, puis il stavanga timi- 

Us, avez par Orel, an toirie te ct jp Gais basse’ ap limonddier : 

‘der dee CA Ce moment asscz‘de num: REE, 


dem de numéraire pour mc rendre , je 


d 
Melo 





eol et gh 'entrakna „dans 
gent de police 

ale gla lice. En gere 

hf! atre fa set ) EEn d aleer ad-devant du 
er eind; M Tim cls gagbér-tonspart;! Pres avesitdt eleun 


a tEurs iëce d’ C ‘ e À H 
aa, C or. Ges jeunes gens ezpl t âr 
WO ROAË dh reen Del oo aci dl. 


u, lui mit la main sur la 
bientôt arriva un a 
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D ennemi inconna, instississable, Chercher à combattre un 


Baepâurontdoujours devenir fort. ntiles, pour. l'avenir ;_ 


prendre en considération les trois poihts:suivanits 2; 


frans et dâns tes expositions-où Taltératibn - 


 sc5 souliers. Comme chef de la-communauté , le revenant.a mis fin à cette 
el 4 p eat EAT } Ì 5 4 , 
git rescrit, Îles Bechatzes, les Anzuges et les Anzroches- n'ont 


par déretobr imprévu.: \ *=- 


ées sur des faits, ont produit 


Pargent, ct beaucoup plus. qu'il n'en } 


Ae ntlot id vemit à cvurin gees :la porte. Le limo- . 
Après Pindiv; ae cpl jamais, canfirpaf dans ses sonpgons ,- 
Oue où 


 faitcur, mais que c'était M. le comte de Siedlaezeek , fils unique d'une 
‚des‘plus opulentes fämillés hongtoises de notre: cäpitálo, lequcl, après 


se fetatt: arrêtérpar':ld'police séns avoir comtis aacune action: illégale. 
«S'il éh est'ainsi, messteurs ;-'dit lagent, vous vous trompez:; mon 
prisonnier mâ pas gagné:son pari, car ilstest rendu coupable d’an dé- 
lit qúe nos fois punissent sévèremetit : eest celui d’avowr eherché, à 
Patde d'un déguisement , à induiee:en ‘érrear-l'autorité publique. » — M. 
de Siedlaczeck’a été amené:devant le'dirceteur-général de la police , qui a 
ordontë sa mise’ en liberté provisóire , ‘en. lui-déclarant qu'il, serait traduit 
devant le tribunal criminel de première instance , à Vierine, A moins que 
le tribunal nè trouve des circonstances bien atténuantes, M. de Sicdlac- 
zeck risque d'être condamné à un emprisonnement de trois mois au moins, 
ct à une très-forte amende. Cette affaire a Fait une assez grande sensatiou 
dans la'haute' société. toe Gij 


— Une série d'expériences destinées à éprouver la force dela poudre-coton 
[ 


“naire „a eu lieu en Angleterre dans le tunel de Standedge , sur le chemin 
de fer de Hudsersfield à Manchester. Ce tunel scra le plus long de toutes 
les lignes anglaises. Le roc qu'il s’agissait de faire santer se trouvait à 145 
mètres au-dessous de la cime de la montagne du Yorkshire , et. se ‘compo- 
sait entrèrement de quartz grein 5 ilsuflit, pour en donner une idée, de 
dire que sur une longueur de 110 m. qui est déjà percóe dans le roc, on 
n’apergoit pas une scale (issure'ou jointure, 

Des trous de 5â 7 eentimètres ct 8 eentimètres de diamètre ont été 
percés dans le roc, et les charges de poudre-coton variaient de 1/6 à 1/3 
du potds de la poudre employée ordinairement pour ce genre d'explosion. 
On plaga des cartouclies dans les trous, avec une fasée, et les quantités de 
poudre-coton, placéts dans les plus petits tubes , étaient de 170 à 310 
grämmtes, IÌ yavajt 12 charges-dans le-tune, dont 10 de poudre-coton, et 
derix (les numêros 4 et Î1) de poadre' ordinaire. Le ne 7 chargé avec 
283 gr. de poudre-coton, praduisit le même cffet que 170 gr. de poudre 
ordinaire, Le numéro 12 brisa en neuf morceaux 220 pieds cabes de roc ou 
environ 15 Lonnes de poids. Le numéro 34, chargé de poudre ordinaire, 
enleva à une ‘distance d'environ 9 m., 224 pieds de roches ou envi- 
ron 16 tonnes 1,2 de poids; mais le roe ne fut brisé qu'en six mor- 


pronvéque la poudre-coton a trois ou quafre fois autant, de force qüc la 


importancé pour les bpérations des mines, parce que l'on peut recommen- 
cer sans interruptin plusteurs explosions; il n'y a pàs autaut de dangêrs à 
agnes la pougre-eotan le prend fen prec plus de oertitude, ct onja la 
charge est moins forte, on peu „diminuer Ja grandeur des trous, et, con- 
centrer davantage son pouvoir; elle, 
magasin ; elle ne s’échauffe 


77 centigrades. 
ORE | hesd 4 


pas en magasin, et ne fait pas'éiplosion auù-des- 
sous de 17 : 8 EE 


’ vrek pas IE Ke er 

==: A Putten (Gueldre) il vient de moarir un vieillard âgé de cent douze 
ans ck, quelqurs jours. Il, sp, nonsmrait Caspert Evertse, van. Leeuwenkamp, 
Jusqu'à sesiderniers: mousents zil.avait:oonseevé, la. plénitude de toutes:sas 
facultés physiques et, intellactuêlles.. «> … Bn 
laga ofer dard Beptuagdriaire, le hommé Peeters, se trouvait, mardi der- 
nief; é Phópital: de Lòuvain.'La faculté:le:déelära-moribond ;,il sé conforma 
à Pépintón des döctes et redit tinidernter Sôpir.— Oétait chose Fito: 
On nPútkendait: pluegde Verplrátión dú tenips lägal pour-le livrer Hú scal- 
pet óù À'lu ‘bière ; quand le lerrdemain tatin, en ouwrant la:salte des cada- 
vres, off le trouvadebotit, alègre , dispos, considérant ‘pliitosóphiqucment- 
sos‘ cofnpagnons de ehambrée. ee 

“Pour imicuzx faire apprécier sa résarrection, il prit aussitôt un potage, ct 
retourna , vingt-quatre heures après, dans la demeure -conjugale au mo- 
ment 'òù son inconsolable épouse allait;procéder à la vente mortuaire de 


ENA ERATO, 
i 


opération commerciale et est immédiatement rentré dans la possession de 
ses cliddssnres et de ses biens, La'pair: du ménage n’a point été troublée 


ran 


Pp sosopltaniques, a détrnit ces jours derniers une partie de la petite ville de 
Melk près de Vienne, Soirante maisons, T'église, I’école oomimünale ont té 
répmits, en, cendres. Plusieurs personnes ont pârda la, vie, dans ce grand, 
sinigtre.” EE hoe 


“u Des lettres arrivées réeemment de Paris démentent tout ce qu’ont dit: 


teur;-qui habite sa villa d’tvrygà unerdemt-liew de Paris,est; pordu gansres- 
source ;'il'ne peut plas parler, ni même-manger et:marcher soul; quand ib 
est'assis, son corps-est: tellement voûté quesa tête repose syr:sa poitrine, 
On veut le transporter actuellement à París.pour que’ses nombreux amis; 
puissent:le ygir:‚plus souvent ; :son frère Jeseph a-envoyé après de lui. un.» 
neveu, qui est venu de Constantinople. An reste, les médecins ont déclaré ì 
que Donizetti, ne pouvait plus prolenger son existence àu delà de-quelques 
mois.:-Ainsì. doit finir tristement sa carrière. l'illustre: auteur de tant. de » 
beauxouvrages; le compositeur de 76 opéras. « > ets ven 


“_— Deux seurs grises se présentèrent, il ya quelques jours, dans un, 
couvent de Bordeaux, portant des papiers qui les recommandaient à la, 


charité. des fidèles. — Sous de tels témoignages, les seurs de Bardeáux 5d 


mirent les deux étrangêres dans leur commynaüté, leùr donnèrènt des vêle-, 
mgnts-dont elles disaient avoir besoin et leur Arent servie un repas des plus 
cpalorhabjen. ct Be 

‚Le soir venu, les deux sceurs demandèrert qu'on leur permit de coucher 
dans la mêmg eellules on ne vit aucune ohjectjon à faire et on accéda à lear 
désir ; le lendemain matin, vers dix heures, Ies étrangërcs.n'ayant pas ep- 
core reparu, la mère de la.communauté commenga, à concevojr, quelques 
soupgons ; Tes sgurs avaient remarqué qùg leurs deux nouvelles comipagnes 
parlaient fort peu, cf cssayaient dé cacher.leùr visage ; leùr voix était rude, 
Îeuré traits paraissaient trop, fortement “prönoncés pour être ceux de deux 


Lj 
‚ 
1 
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femmes. … en B Ad 
Of mgals done préeipitämment à la gellale où il ne restait plus que lal 
dêfroque-des,deux scèurs grises ANA Ven 
“‚Úne armoire, placée dans cette cellule ct où étaient enfermés divers or 
nements d'église d'un assez grand’ pri, "valt été dévalisée. Tout ge qui; 


avait une valeur quelconque avait été eúlevé ; quant aux det sceûrs, Ùlles’ 
 sichaient évadkes par Ja fo 


agt dopt elles-avatenit fore ted in. 
} 


hegu de dapde fit, encoré fixé a’ pion de fer, diontrait guêt ii 






araicnt dà eraployer pour s'enlur,, sor, 
MA) sene lende deld „ävertie de cet BERen, coup. de taai 
df frog tard les deu industr jels avaient. Abandongd notre ville,” ‚5 
wksfakile;bonlekard de-Fhôpital à Paris, piès. let Marché-anx-Chevausp 
un Allemand, du nonwde Stratieh, eovgpait une partèe, d'une, vieille. mais 
son oùiflfatsnit Ferppmmdrae sds. chienib.’Le:nombre! da, des;aûïimant était 
eonbidërables'austi depuis Jongtedpk ses-:voigins se. platgnaienk-de: leus 
enke jnoessants otidopaatren igormmodités:gu?apporte toujoura,dans le;-vai- 
singglun:perpik Gbablissemont' kj bede Carnot, porisiohuaire.de Ja tai- 
son del Sdlpêtwière, GyisacthakttiklHementle móhage-deStratten.. :- 
eli Wergroetobrp dednier, en vaquandé gúsobenpalions, „au moment où clle 
deseendaië dans:ka: cour pour puigerdd.l'oau;, und leyretterlaisste cn liberké 
so prócipibg-suuelle:ot la: moedit. 8 da main: Aur eris, qu'elle :poussa, Strapr 


to ban 


óf leimprdit à la: deerd supérieure: sE reen a ite oa cds vanen eist 


Wit. [31 Üetbe doula: attadud: de la levrette, habituellemét. Molfensives. ik 
ant, Pagent” 


penser àStrattorl qe”il n'dtait:pag ikutile-de prendra des racaures isle put- 
dence, il conseilla à sa femme de ménage de faire cautériser. sat iplaies dó- 
clarant qu’à instant même il allait en faire autant. La femme Garnet ne 
tint aucun compte de cet avis, et peu de jours après elle mourait des suites 
d'une affection reconnue hydrophobique, affection qui s’était déclarée in- 


un ‘capieuz diner ‘qu’ils avatent-fait ensemble, ‘avait parié avce euk qu'il |: 


pour faire säuter les roëhers , comparée ave le pouvoir de la pondre ordi- |- 


eed Ees beeb akses Ct ACD es eije gee : et ET gn nn eavele 
eeâus, ce qpt prouve la supétiorité de Ja poudre-eoton. ‘Ces expériences ont’ 





vondt .metah. ie. 7 kde der ee Pp Mn hee wiens bn s 
poudre ordinatre; quelle ne dorine pas de fumée, ce‘ qui csf.d'une' grande 


St . id ù Nn … dps ' … Aj d 

ossède toutes les qualités de la meil- 

e …t me terr ide Es: ie, ER Hes pr; rid Raden H ECH il 

leúre poúdre ordinaire, ct on peut la laisser dans Veau aa lieu de Ta Venir en 
=e! ; arstiher 43 B Ad etn it 5 : rbe . Lin 


el adredtre i 45 Dga: PRE - ’ zI 
5 ;— Un'ineendie allumé par un enfant, qui jouait avee des allumettes 


les journaux sur l'amélioration de l'état de: Donizesti 3 le célèbpe eomposi-: 


gon aveourutì freppatla:levrgstéy maib kubbte, fgrieuse, lui ganta-an wisage | 





stantanément, et avec une violence qui rendait tmpuissantes tous Îes reg: 


: sourges, de l'art. . 


Stratten était cité vendredì dernier devant le tribunal currectionnel; 
prévenu d’homicide par iinprudence. En vain l’audiencier répète son noi, 
-â haute voix. Stratten ne répond, pas ; un de ses voisjns s'avaree, quia regu 

Passignation, ct déclare que. Stratten est mort lui-même des suites de sa 
morsure, bien qu'elle eût été cautérisée; seulement, fa cautérisation àyant, 
arrêté les progrès de la maladie, il est mort plus de deux mois aprés la fem- 
me Garnct. she, Kn 

— Une multiplication. — On lit dans le Glaneurdu Haut-Rhin : La 
femme d’un bon paysan alsacien étant accouchée après trois mois de ma- 
riage,celui-ci, fort inquiet, va trouver son curé ct lui fait part de la perplexi- 
té grande dans laquelle il se trouve par suite de cette précocité féconde. 

« Comment, lui dit le curé, tn ne congois pas ? Il ya trois moisque tu cs 
avec ta femme, trois mois qu'elle est avec toi et trois mois que vous êtes 
ensemble, cela fait les neuf mois. » 

— On écrit de Bruxelle en date d’hier : 

Le sieur Ferdinand Broglia, rédacteur da journal Ze Flambleau,a été ren= 
voyé samedi devant la chambre des mises en acensation, sous la prévention 
d'avoir publiquement et méchamment injarié la personne du roi,en pu- 
bliant et en reproduisant, avec commentaircs tendant à en étendre le sens; 
les artieles ineriminés qui onit fait dernièrement lobjet de poursuites à huis- 
eles devant la cour d'assises. di 

Une dame da faubourg de Schaerbeék, qui était également comprise 
dans les poursuites du chef de complicité, a été mise hors de cause. Les 
peorsuites étant antéricures au der mars,la procédurede cette affaire ne 
peut encore se faire en vertu de la loi nouvelle sur les offenses euvers la per= 
sunne du roi. : 


— Le théâtre d'Anvers joue de malheur : Dernièrement une représenta- 
tion avait été interrompue par le el sde concours des artistes.Lundi, unc ’ 
représentation däsinde a benefiet is arts der , E été intéevóm- 
pue par le refus de concours des musiciens ou, du moi, par’ lá'préten- 
tion étrange et tout-à-fait nouvelle qu’ils ont fait surgir, d'être payés en- 
tre deux pièces. Le public s'est. prononcé contre les musiciens qui oht dû 
quitterlaplace. ne 

e= Ges jours derniers, Mlle*** venait de signer son engagement au $héâ- 
tre du Palais-Royal, et le directeur la reconduisait jusqu'à sa voiture, Ain: 
si, ma chère enfant, lui disait-il en la quittant, nous sommes bien d’accord» 
dix hait cents francs. nn 
Chut! reprit Mlle*** cn mettant son doigt rosé sur ses lèvres, ne dites 
done pas ga devant mon cocher, je lui donne deux mille quatre cents francs » 
Il ne veudrait plas me conduire! 


— Ees MAUX DE DENTS sont immédiatement calmés par P'emploi de 
bEau 0'Méara, qui arrête la caric et assainit les gengives-On se la proeure 
à La Haye chez M. W.C. van Dort, ainsi que la poudre à base alcalinc du 
doctenr O’Méara, qui blanchit ct conserve les dents. 


— Un grand nombre de préparations ferrugineuses étant préconisécs 
chaque jour, nous eroyons devoir rappeler qu’aucun médicament ferrugi- 
neux n'a élé approuvé par Pacadémie royale de médecine, depuïs les 
DRáG Ézs de GiLrs et Contf (approuvees dans la sance du 4 février 1840) 
et, que. le rapport fait à cette savante compagnie, par M. le per 
laud, a déraonteé la supérioritë de cette nouvelle préparation' sur tous fe: 
ferrugingux connus. Elles sont génêralement employées, par hés nlädediris, 
dans le traitement des páles couleurs, de la faiblesse et de la ‘plapart des 
maladies des femmes.’ ii i ee 5 j : * PE 1 Dn vn En 

‘Chez M. de Renesse, à La Haye, et dans presquetoùtes les pharpiacies. 

eraann ermm on mmsmacmmssner ï 


Naafrage du Tweed. 

Nous empruntons âu jouraal d'un des passagers qui ont été 
assez heureux pour échapper comme par miracle à ce grand 
dêsastre, les détails suivants qui offrent l'intérêt fé plus saisis- 
sant ; Hia zh ee fe en EE nege, sin 

« Le Tweed était parti de lá Havane le mardi 9 février pout-la Vera-Crux 
avec une riche cargaison, ct malgréun coup de vent du hord zege vif qui 
so déclara dans la journée. du lendemain, malgré la grosse mer et les in- 
dispositions qu'elle avait produites chez un certain nombre. de passagers, 
la traversóe sé faisait assez. gaîment ; on avait l'espérance d'arriver á. temps 
pour assister à l'attaque que Veseadre des Etats-Unis avait, disait-en, regu. 
Pordre de diriger enfin contre le fort de Saint Jean-d'Ulloa, éloigné, comme - 
on sait, de quelques millesseulement dela Vera-Cruz.- : 

»Le jeudi soir 11, après le thé, les passagers qui ne souffraient: pas da 
mal.de mer, réunisdans le salon par la pluie qui tombait avec force, jouë- 
rent aux échecs, aox cartes, etc. jusqu'à environonze heures, où tout le 
monde alla se coucher, où Pon éteignit4es lumières, hep? 

_» Vendredi 12 février, + Mers detx-heunes-et.demie du matin; le capi- 
taine monta sur le pónt, et il s°y.promendit encore à trois heures et demie 
lorsque Pune des vigies ft toutà ‘coup entendre le cri: Brisans devant! 
Aussitôt le capitaine s’élanga à Pavant avec l’officier de quart, les midship- 
mien, les matelots de service; etl’on entendit coup sur coup se succéder les 
ordres : stoppe la machine; la machine en. arrière à toute vitesse ; bâbord 
la barre, toute. J'avais été réveillé par leeri : brisans devant, le bruit des 
pas de ceux qui couraient au dessus de ma tête m'apprit qu'il se passäit 
quelque chose de grave, et à moitié habillé je me précipitai sur le pont. 

» J'apergus bientôt la tête blauchissante des hrisans. « Y a-t-il du dans 
ger ? demandaï-je au capitainc. — N'ayez pas peur, voilà que nous com- 
mengons à aller de l'arriëre, » C'était de la machine qu'il voulait parler’ 
sans doute, le navire emporté par son erre, ne recula malheureusement pas, 
et quelques secondes áprès il était précipité sur les réeifs. de toute- za yi- 
tesse, car nous venions de marcher à toute vapeur et avec,les. zeiles sur les. 
màts;'Au choc, le navire abattit un peu sous le vent, puis sé releva, ct, 
emporté par les vagues, vint s'échouer de tout son-poids sar les rops.) 

__b A cette seconde secousse, il sembla qu'il allait se heiser. ea mille piè-. 
ces; la machine s’arrêta aussitôt, les chaudières ouvertes vomirent la, va- 
peur qui les remplissait, et qui, après avoir inondé la. chamhre de la ma- 
ehine, s’échappait par tous les panaeaux comme un épais nuage. blaac; la 
cheminêe était torduc. IÌ n°y avait: pas à espérer de dégager le navire du ré- 

af; Pordre fut donné de préparer les-bateaux de sauvetage plaeés sur les 

“tambours, et de se tenir prêt'à amener les autres embarcatsonsg c'était un 
ordre superflu : à la seconde secousse la navire était tombé sar le flanc. det. 
tribord, du eôté du vent, c'est-à-dire du côté-d’où venait la mer, quien Bf 
instantent enlevé et fait disparaître la chaloupe, la baleinière ch toutes des 
émbarcations de porte-mantcauz. : Ee ernst 
“Up Dans sa violence la mer imprimait des secousses terrihles au naviee ; 
dont les ‘fonds se brigaient sur. le roc avec an bruit effrayant,-Úne vague. qur 
balaya le pont enleva l'embarcation des tambours de bâbord.». tang de nos 
dernières éspérances ! Le spectacle que présentait le navire était épouvan- 
table! La nuit était noire et froide ! Partout c'était des gens à moitié nus 
qui s'attachaient avec la force du désespoir aux mâts , au gréoment ‚ Aux 
haubans, à‘tout ce qui er bar tombé Ei Ja main; et Incessamment 
touverts par des lames qui déferlaient sar le navre. : E 
„A Piiérieur tout chik ploagt dans ‘Vobsaurité, tout était désordre, ont 
n'entéhdait quc le bruit des membrures, de la coque, des eloisons, des 
ponts'ititérieurs qui se brisaient' aveù fracas, que les cris des blessés, des 
Uêdespêrés? Ol! c'était affreuz, ‘et:0o. qul ‘rendait la scène pl us affreuse 
encore, c'est qu'il n'y avait: rwoyen de-rien tenter, de Tien faire pour aller 
‘He’sbeoúrs de persnne. Jiétais- près du capitaine. Que faire? lui dis-je, — 
H ine'teponditd'ane vois calme: «Fächons de tenir bon encore, car j'es- 

Pere Got te haviterdsisterajusqu’aujour.» es 
sir BI tête temps il denna l'ordre de tächer d’abattre les’ mâts et de 
‘Grrércherä romiser da côté sous le vent, pour les protéger contre la fareur 

‘Be Ta mier; les deux embarcations qui nous restaient encore et de ne les 
amener qu’au dernier moment. Elles étaient déjà encombrées de meude: 

‘Rien’ ne pbûrraît donner une idée de Pherreur de notresituation! Le navig 


‚s'en allait en débris sous nos pieds, il n'y avait aucune espérance de poú- 
voir conserver les embarcations à flot au milieu d'une mer pareille, d’ail- 
leurs elles n'auraient pu sauver qu'un très pelt nombre „d'entre nous, 
puis il n’y avait pas de terre en vue : la mort était partout ! il fallait bien 
croire qu’il n’y avait plus d’espérance, quelques uns priaient à haute voix 
et imploraient la miséricorde divine. Quelques minutes encore, et la des- 
trüction du navire fut complète. _ ‚ 

» Le navire se sépara par Île milieu, nc laissant plus que la machine et 
les chaudières immobiles sur les rochers. Une ou deux lames emportèrent 
l'arrière du navire presque au moment où il se sépara de la machine. Au 
dernier moment l'ordre fut donné d'amener les canots, mais ils n'avaient 
ni grément ni avirons, el ils disparureùt; il n’y a pas à douter qu’ils furent 
chavirés et brisés par les lames contre le flanc du navire ; tous ceuzqui les 
mentaient durent périr, 

‚» Un instant après, tout l'arrière du navire disparut avec les mäts, les 
embarcations , et tout était enlevé par la mer en mille pièces, dispersé au 
milieu des lanies. J'étais alors avec le capitaine et quelques autres attachés 
au flanc noyé du navire, plongé dans Pcau jusqu'à Ja poitrine, On enten- 


dit.un cri eflrayant, et le capitainc s’écria: « Oh! les pauvres gens des | 


‘embarcalions, c'en est fait d'eux; Dieu veaille leur faire merci. » Puis 
tout-à-eoup il nous semhla que des masses de debris, de bois ronspus étaient 
précipitées sur nos têtes; nous fûmes enlevés, engloutis sous les lames, 

‘G'était la mort qui arrivait sur nous. . 
» Moins d'une demi-beure avait suffi pour détruire complétement le 
Tweed. La rapidité avec laquelle il fut dispersé en débris fut cffrayante, 
et-Pon ne peut expliquer que par an miracle qw’il sc soit encore sauvé tant 
da personnes, Je ne sais pas bien ce qut Arriva des autres, mais pour moi , 
après avoir élé englouti sous les vagues , elles me jetèrent en se rctirant sur 
un des débris qui se trouva être une des fenêtres de l'arrière ,tenant en- 
core à une partie de létambot. Je m’y attachat avec neuf antres person- 
nes , entraînés ct couverts à tout instant par les lames ct heurtés par elles 
contre des débris qui nous faisaient à tout instant de cruelles contusions. 
» Nous tînmes bon cependant jusqu’à ce qu’enfin la lame nous cut con- 


duits en dedans des hrisäns ct dans des eaux plus ealmes. Ainsi portés, nous 


fûmes jelés sì avant sur le récif, que Pun de nous sentit le fond avec les 
pieds ; ee fut une bonne nouvelle quand il nousdit qu’il voyait beaucoup 
de gens rassemblés à peu de distance, se tenant comme ils pouvaientaux 
débris que la mer avait chassés dans Vintérieur des brisans. Il pouvait être 
alors quatre heures et demie du matin. En . . 

» Quelques-uns d'entre nous quittèrent alors le débris qui nous avait 
sduves, mais les blessés y restèrent attachês jusqu'au point du jour. Quel 
désolimt tableau se présenta alors à nos regärds! Sur un mille an moins, 
sar Pacore du récìf, à l'intérieur des brisanson ne voyait rien que des tra- 
ces dè notre naufrage, des membrures, des cordages, des portes, des em- 
harcations brisées, des lits, des malles, des barils, des colis, des coffres de 
matelots, ete‚. ete. Tout ce qui restait de notre navire st magnifique la veil- 
le. c'était fa machine et une des roues sur le tambour de laquelle il restait 
eucore une embarecation. Sur ce dernier débris étaient suspendues une 
quaranlaiue de personnes auxquclles nous ne pouvions prêter la moindre 
assistance. Ke: 

- » Neus apprimes alors que le récif sur lequel nous nous étions perdus 
devait diene C'est un bas fond long d'environ 15 milles sur 12 
de large, distant d'environ 65 milles de la côte la plus prochaine, celle du 
Yucatan. C'est un rocher compléterent noyé, mais sur léquel on ne trouve 
en certains endroits, à marée basse, que 18 ponces d'ean. Heurcuscment 
pour nous, nous nous étions échoués à marée basse; si l'événement fût 
arrivé à marée hante, où lon tranve toujours au moins 4 ou 5 pieds d’ean 
de profondeur, nous étions tous perdas, personne n'eût échappé. 

» Au point dn jonr , le vendredi 12, les survivants se réunirent et tin- 
rent conseil sur ce qu’ils avaient à faire, Peu d'entre nous avaient échappé 
sans contusions,.et bon nombre étaient même grièvement blessés. La ma- 
tinée était très froide, et presque personne n'avait d’habits; aussi le pre- 


mier soin fut-il d'en chetcher au inilieu des débris, des- pierres ‘et: de la 


ràêr. Une fois -ce' premiier‘besoin satisfait, on s’assembla sur Te fond Te plus 
élevé, à environ 250 yards dans Fintérieur des brisans et à 600 yards du 
poïnt où-len’avire avait éhoué. 

ba’ première chose dont on s’inquiéta , ce fut de savoir le parti qu’on 
ponreait tirer des embareations qui gisaient gà ct là au milieu des débris. 
Elles étaient dans un état déplorable, Sides sept qui étaient à bord il s'en 
fât trouvé-une scute capable de tenir la mer, on aarait pu l'envoyerà la 
côte proehäine pour v chercher dessecours. Vers diz heures on s’àpergut 
que la marge commengait à monter, nous n'avions pas encore songé à cette 
eirconstance , et l'on. entendait sortir cette question de toutes les bou- 
ches :-« De combien montera-t-elle ? > Mais personne n'y pouvait répon- 
dre. N'altait-clte pas monter si hant qu’elle nous noicrait tous. Effrayante 
alternative ! ee 

» Devant ce danger quelques-uns sentirent renaître leur énergie; ils 
décidèrent que notre seul espoîr de salut, c'était de prendre, dans les em- 
Barcations, la meilleure on plutôt la moins maltraitée, de la réparer comme 
nous pourrions, et pais de Penvoyer à tout hasard chercher du secours, 

-_» On ehoisit le canot de la poste, niais il avait beaucoup sonffert et pour 
gurcroît d’embarras nous venions de voir le eharpentier, resté pendant 
toute la ruit attaché à ce qui n'avait pas été encore emporté par la mer, se 
neyer én eesayant de gagner le fécif à la nage. De plus, nous n’avions ni 
mrarteau, ni-elous, ni outils d'aucune espèce. On organisa des corvées pour 
allerd tu découverte parmi les débris que la mer avait rejetés sur les bri- 
sais, et Pon se mit au travail. Desclous en cuivre du donblage servirent 
de marteaux. Nous eâmes aussi le borihenr de tronver un des compas du 
mavire qui était arrivésain etsanfàla côte, son verre même n’avait pas 
eté endornmagé, nous le regûmes comme un présent du ciel. 

-_» A quatre heures l'embarcation était réparée tant bien que mal, on avait 
dweuglé'ses voies d'eau, resserré ses hordages et entouré sacoque d'une 
wieille voile destinée antant qu’il était possible à l'empêcher de faire de 
l'eau. On avait retrouvé son mât et sa voile; on mit à bord une demi-dou- 
zrine d'avirons, quelques bonteilles de vin, un jambon, du fromage, un 
peu de farine. puis le lieutenant avee six matelots, l'agent de l'amirauté, 
It eonsúl-des Etats-Unis à la Vera-Cruz, y prirent passage. 
ts Avantleur départ chacun de nous leur serra la main en leur soubai- 
tant:du plus profond du coeur, comme on te pense bien, un henrenx voya- 
ge. Hs-partirent; nons les saluâmes de trois hourrahs auzquels ils répon- 
dirent; mais au fond la désolatien était dans tous les coeurs. IÌ était cinq 
heures quand on vit le canot s’Cluigner ; ce fut un moment triste et solen- 
nel : pourrait-il franchir les 60 ou 80 milles qui le séparaient de la terre ? 
ë'était bien douteux et, cependant c’était notre seule espérance de salut ! 

» Cependant nons avions tous été tellerment occupés de ce départ, que 
nous avions Â peine remarqaé que la marée était montée de dix-huit pou- 
eest était temps de songer.à inventer quelque moyen de nous mettre à 
Pabti, a:première idée qui se présenta, ce fut de ramasser tous Ies débris 
gtt la mer nous jetait et de les empiler à tout hasard de manière à créer 
ane espèee de plate-forme élevée au dessus du niveau de l'eau. Ce ne fut 
pas träst difficile. - Gn 

: » Nous parvînmes en quelques heures de travail à créer ainsi un poste, 
un abri qui avait peut-être une dizaine de pieds carrés. Mais ce qui nous 
inspiraìt des craintes sérieuses , c'était le peu de solidité de l’édifice. Nous 
n’avions pas de cordes pour en assurer, pour en lier les parties. On com- 
menga par y déposer tes bouteilles de vin , les provisions que nous avions 
_ ramassées, et il était déjà nuit que nous travaillions encore. La marée mon- 
tait toujours ct.ne s’'arrêta que vers te milieu de la nuit. 


»C'était un moment solennel que celui où on allait annoncer ern 


eofamencerait à descendre : ‘ne Únirait-elle, pas par enlever le fragile édi- 
fice d'où dépendaït notre ezistence? Comhien de (gis ne sonda-t-on pas pour 
voir où elle en était! enfin, elle ne dépassa pas le sginmet du monticule 
élevé par nos soins. Cependant bien peu dormirent eutte nuit-là; il faisait 
an freid glaciat, presque personne n’avait d'habits, et tous nous étions 
teempés. 


‚e L'espace était trop restreint pour qeil fût possible de se coucher ;tousg 





assis les uns aussi près des autres que possible, afin de nous réchauffer ma- 


tuellement, nous attendions le jour avec impatience, grelotant, claquant 


des dents et plongés dans les plus cruelles réflezions. Quelques-uns essayè- 
rent bien quelques plaisanteries, mais elles ne trouvèrent pas d'écho, les 
ceeurs étaient trop tristes, les ceeurs mêmes de ceux qui les hasardaient. 

» Cette journée avait vu successivement périr presque tous ceux qui 
n’avaient pas eu comme nous le bonheur d'être poussés à la côte avec les 
épaves ; uous vîmies ceux qui étaient restés sur les débris encore debout du 
navire, et ils étaient une quarantaine, se jeter successivement à la mer 
pour tâcher de nous rejoindre à la nage; presque aucun deux n'y réussit, 
la mer était trop forte, ils étaient déjà épuisés par de trop longues fatigues ! 
Ils périssaient sous nos yeux sans que nous pussions leur venir en aide. 
Prier pour eux, c'était tout ce que nous pouvions faire, 

» Ce jour-là nous véeûmes d'un peu de vin et d'une poignée de farine, 

« Samedi 13 février. — Au point du jour nous étions debout, Tous les 
gens capables de travailler, après une distribution d'eau-de-vie faite dans 


‚ le col d'une bouteille dont Ie bonehon était resté en place, farent divisés 


en corvées commandées chaeune par un officier, ct employésà diverses 
occupations, à ramasser des débris, des habits, des provisions, à recueillir 
des espars pour consolider notre chancelant édifice. 

» A quatre heures du soir, il était presque doublé en superficie ; on avait 
lié les parties, aussi bien qu'on Î'avait pu , avec des cordes renducs par la 
mer, mais il n'était pas bien solide encore. Le matin , cinq malheureux 
restaient encore suspendus à la roue de la machine; nous les vîmes , après 
avoir lié ensemble deux grands espars , se conficr à la mer pour essayer de 
nous rcjoindre. Trois seulement échappèrent. 

» Vers le soir, les provisions que nous avions ramassées , tant en caisses 
de vin ,d’eau-de-vie , de barils de fàrine et de salaisons, étaient assez con- 


chien élaient arrivés vivants sur le récif. Cette nuit-là, nous avions assez 


|-d’espace pour nous coucher et nous éténdre ; mais il faisait très froid, ct 


nous n’étio ns pas sans crainte podr la solidité de notre abri. 

» Dimanche 14 fevrier. — Debout dès le matin, nous continuàmes en- 
core notre sauvetage, Dans une smalle, nous trouvâmes an pupitre á éerire, 
et dans une de ses cases une douzäine d'allumettes à friction. Elles étaient 
mouillées, mais en les faisant sécher au soléil, nons aurions du feu; Grande 
et bonne nouvelle ! trois hourrahs laccueillirent. Quand on put s’en servir. 
on alluma une chandelle qu’on mit à Pabri dans une barrique vide qui fut 
gardée par une sentinelle chargée de ne la perdre de vue ni jour ns nuit. 
Un bordage doublé d’ane plaque de tôle servit de foyer, devant lequel on 
fit rôtir un quartier de mouton, Chacun disait n'en avoir jamais mangé 
d’aussi bon. Hi . 

» Dans laprès-midi les mécaniciens, maintenant que nous avions du 
feu, entreprirent de construire un appareil à distiller l'eau de mer. car 
nous manquions toujours d’eau deucc: avec quelques tuyauz de plomb, 


avec quelques feuilles de cuivre apportées par la mer, on commenga Pen- 


treprise. 

4 Lundi 15 février. — Au jour tout tout le monde était debout et nous 
commencions à souffrir cruellement de la soif. Les corvées se remirent à 
leur besogne, ct une douzaine d’hommes regurent l'ordre de travailler à 
la construction d’un radeaa : nous avions des inquiétudes que nous n’o- 
sions pas nous avouer les uns aux autres sur le sort de-notre canot. 

» L'apparcil distillatoire fonctionnait déjà, et vers les neuf heures il 
produisait par quart d’heure une bouteille d'eau. Elle était mauvaise dans 


j le commencement surtout, les conduits par lesquels elle passatt lui don- 


naient un goût détestable ; cependant on la mit de côté dans des bouteilles 
bien bouchées, comme une précieuse ressouree. C'tait l'heure du déjeu- 
ner ; le cuisinier , qui s’était sauvé avec nous, nous servit à chacun un bis- 
cuit fait sur place avee de la farine et de leau salée , un quartier de mon- 
ton , des homards et quelques poissons que nous avions pris. Le déjeuner 
fut déclaré ezeellent, puis chacun sc rerit au travail. 
‚vp Aonze heures, nous avionsfait plus de six bouteilles d'cau, et notre 
radeau prenait déjà tournure lorsqú’une voix se fit entendeé „qui criajf : 
«.Une voile! une voile! » D:eu sait fes sentiments que ce cri éveilla dS 
nos ceeurs ! Tout le monde au mênie instant Gt la même question : « Où ? » 
Ce n’était qu'un point blanc, et qüelques-uns doutaïent que ce fût autre 
chose que la tête de Pan des brisans qui se dessinaient partout à l'horizon. 
» Cependant, après lavoir bien’ considéré, les marins déclarèrent quê 
c'était une voile, et quelques minutes après il n’y eut plas moyen d'en dou: 
ter. Mais nous verraìt-elle ? N’allait-elle pas nous abändónner avec une dé- 
ception de plus sur notre triste écucil ? Tous les yeux étaient cependant 
fixés sur elle pour juger sa manceuvre. A la fin nous vimes le navire doùbler 


la pointe Est du banc, à six ou huit milles de nons, puis porter droit sur 


nous en longeant le récif à une distance d’environ deus milles. 

» Il n’y avait plusde doute, on avait vu nos signaux, on verfait à notre 
secours. Nous étions accablés per nos sentiments; un mouvement unanime 
nous fit tous jeter à genoux pout adresser au ciel une courte et fervente 
prière, puis, en nous relevant, &’élait des ermbrassements, des serrements 
de. mains sans fn, mais aussi sans paroles, nous étions trop oppressés par 
l’émotion. 

» A une heure le brick, car c'en était un, n’était plus qu'à quatre milles 
de distance; il mit en panne, puis bientôt nous vîrnes une embarcation, 
qu’il traînait à la remorque, se détacher da bordet faire route sur nous. 
Moins d'une heure après la chaloùpe était au milieu des brisans, elle ame- 


nait sa voile, et huit vigoureux matelots, armés de gatfes, sondaient le ter- 


rain et souvraient un passage jusqu’à nous. 

» Ce brick, c'était ’ Emélio, dont le capitaine, en apprenant notre mal- 
beur par l'embarcation qtte notis-avions expédiée le vendredi, avait aban- 
donné toutes ses affaires pour n’écòuter que la généreuse impulsion de son 


eceur et venir nous arracher à la mort. L'excellent capitaine Bernadin: 


Camp était lui-même dans Pembarcation 3 il nous'apportait des vivres, d. 


Peau, des provisions, et c’était une noble inspiration deson bon cceur qu 


le faisait venir en personne. 


» Sachant combien nous étions nombreux, n’ayant pas le moyen d'em- 


mener tout le monde à la fois daris sa chaloupe et craignant que Pemhar- 
guement ne donnât lieu à de fäâcktenx désordres, il venait nous dire qu'il 
passerait la nuit avee nous, nous’ donnant ainsi sa personne pour caution, 
pour garant de la ferme intention qu’il avait de nous sauver tous, Et il 
avait raisorr ; car malgré Pemptessèment qu'on y mit, malgré toute lacti- 
vité qu'on déploya, ce fut le surlenitlemain seulement, mercredi 17 février, 
à cinq heures du soir, que. tout :}ê moùde se trouva réuni sur le pont de 


dEmibko. 


“_p Le jeudi 18, favorisés par le feïnps, nous mouillâmes an port de Sisal, : 
le plus voisin du lieu de notre sinistre.Mais la ne se borna pas la générosité 
du capitaine Camp : lorsqu”il eut débarqué ceux d'entre nous qui voularent - 


rester sur la côte ferme, il offrit de conduire les autres à la Havane, répon-’ 
dant toujours à toutes nos actions de grâces, aux promesses d'argent que 
uelques-uns crurent devoir lut farre, qu’il n’accepterait jamais rien‚et que 
drailieurs il avait déjà trouvé dans son eeeur, dans le plaisir qu’il avait eu 
à soulager nos infortanes, la récompense de son action. 
» L’ Emilio arriva à la Havane le 3 mars. Quand on apprit dans cette co- 
lonie la noble conduite du capitaine B. Campet de son lieutenant M, Vil 
laverde, on ouvrit aussitôt une sonscription pour leur donner un témoigna- 
ge de lestime et de l’admiration que leur générosité avait inspirées. En peu 
d’instants elle atteignit le chiffre de 4,000 dollars (plus de 10,000 fl.) 
»Maisquand ces deux excellents hommes apprirent ce qui en était, ils 


annoneèrent aussitôt qu’ils n’en voulaient rien recevoir, mais qu’ils priaient 


que le montant en fût appliqué aux familles, aux veuves, aux orphelins des 
malheureux qui avaient péri dans le nanfrage du Tweed. Le consul an- 
glais refusa cette solution aa nonrde ses comipatriotes, et contraignit l’é- 
quipage de’ Emilio à accepter largent.qui avait été spontanóment offert 

ur lui donner an témoignage de la gratitude et de la reconnaissance 
universelle, ». ; 
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présentation de: Le Siëge de Leyde, sont prévenues que cet OUT 
Sera représenté que deux fois jusqu'à la clôture de année théàträ; 
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sidérables, mais nous n'avions pas d'càu. Deux cochons, un mouton et un | 
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LA SECONDE REPRÉSENTATION DE 

Ne touchez pas à la Rein 


opéra-comique en 3 actes, paroles de MM. Scribe et Gustate. Vork 
musique de M. Baisselot. B; 


Le Pauvre Jacques, 


drame en un acte, par MM. Coïgnard Frères. id 
Vu la longueur du Spectacle, on commencera à 6 heures et dant 


Les personnes qui désircraient faire retenir des places pour Ja} 
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Mr. Joh. J. H. Verhulst, 


directeur de la musique du Roi, 


Societe pour Vencouragement de Partmusical. 
‚Peen ’ 


: …__ Programme. — PREMIÈRE PARTIE, 
GRANDE MESSE pour sotos et choeurs. - 


; __ SECONDE PARTIE. 

1. SYMPHONIE, couronnée par la Société pour l'encouragemeilk 
‘musical. ' ae : or hie 
2. Aria de concert-pour soprano. 

8. Psaume 84 pour soprano „solo ét cheeur 

4. Hymne pour double choeur., ' E 

Tous les morceaux formant les deur parties du concert sont de la: 


ES: 


Les solos seront chantés par Mad, Koning-Buis ‚Mier, Koppenk 


On commencera à 7 heures. ; 
On peut se procurer des billets au local Diligentiâ chez Mad He EL 
| Prixd'entréef.2.25.. 





uil 
Aecwil. Het: 





…__… Mourse U Anmssterdeens dee 12 


dek ont ORNE bi: 





vi Ed aka” n e= 
[Detteaëtive : 6... 
Dito. dits ; ....... 
Dito éri lituidation, — 
ADito dito... 
‚Dito des Indes. .. . 
Dito .… « eve en eere 

ociété de Commerce . 
Act. dulac de Horlem. . . 
[Chemin'de ferdú Rhin... 4f 
‚Act. de Chenin de fer Holland. 
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Dito dito 1823-& 1929-5 
inscrij tau Grant Ajvre. ;:,-b 
Certificate au dit” . …., . „…. 6 
_ Ditojnseriptions 1834 & biss: 5. 
Emprunt de 1840. ...,. 4. 
14. chez Stieglits et Conin, 4 
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_Hovurse de Paris du 10 Avril. 
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Dette active. .… .. … 
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| _ Bourse VAnversdu 12 ‘Aeril. 
Métalliques, 5.» .— Naples, 5%», — Ard,, 5% 18 „A 


Bourse de Londres des 10 Aoré 
3 % Cons.85 8,4. — 23% Holl. 58, 4. — 4 xid: 04, 8. — EO 


Bourse de Vienne du.6 Aeril, « 
Métalliques, 5% 108. — Lots-de fl. 500, 1534. — Lots de 25° 





Dépôt général à Amsterdam chez M. Scuooney8i® 


